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en Suisse, parce qu’il était trop onéreux d’ajouter 17% de change. L’Angleterre 
va nous couper une partie de nos exportations. Si nous sommes ruinés, la Suisse 
ne nous vendra plus rien ou nous ne pourrons plus la payer, ce qui revient au 
même. Si la Suisse veut continuer à nous vendre, qu’elle nous ouvre des crédits; 
que ses industries nous fassent des crédits à long terme. Vous savez quelle affec
tion j ’ai pour votre pays; cette mesure n’a rien qui soit dirigé contre la Suisse, 
mais le change suisse et le change espagnol sont tellement onéreux qu’il faut trou
ver une combinaison pour qu’en Suisse et en Espagne on nous ouvre des crédits.»

Vous voyez, Monsieur le Conseiller fédéral, sur quel terrain se place le Prési
dent du Conseil. Vous savez qu’il y a quelques mois, les banques suisses avaient 
trouvé une combinaison pour mettre 50 millions à la disposition de la France 
sous forme de traites souscrites par un groupe d ’industriels français de premier 
ordre, escomptées par nos banques et renouvelables par trimestre. Je pense que 
vous entretiendrez de la question notre Banque Nationale. Si l’on réfléchit qu’il 
n’y a pas eu, en apparence, plus de 50 millions de différence au profit de la Suisse 
dans les envois réciproques de marchandises l’année dernière, si l’on réfléchit que 
beaucoup d’envois de Suisse en France disparaîtront puisqu’ils étaient en réalité 
des envois déguisés de marchandises allemandes (bois, fer, certaines machines), la 
différence à parfaire sous forme de crédit ne devrait pas être énorme. Seulement, 
je ne crois pas personnellement que la hausse du change soit due uniquement à la 
balance du commerce des marchandises; je la suppose influencée beaucoup 
plus par le change sur New York; mais si une combinaison financière peut aider 
à la solution, nous ne devons pas hésiter à l’étudier ne fût-ce qu’en vue d’amélio
rer les contingents à obtenir.

Je ne doute pas d’ailleurs que le décret ne s’applique pas au transit et qu’ainsi il 
ne touche pas aux marchandises que nous tirons d’Amérique, d’Espagne ou 
d’Angleterre. (Voir un rapport spécial à votre Division du Commerce).
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Der Bundesrat beschloss, Sie zu beauftragen, der provisorischen Regierung die 
besten W ünsche für das Wohlergehen Russlands auszudrücken. Gleichzeitig sind 
Sie beauftragt, mit der Regierung de facto in Verbindung zu treten.
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